
 
 
 
 
 
 

Mercredi 24 octobre 2012 à 20h15 
 

Au Théâtre Berthelot 
6 rue Marcelin Berthelot 93100 Montreuil 

(métro Croix de Chavaux- ligne 9) 
 

Le Centre Civique d’Etude du Fait Religieux (CCEFR) 
propose  

UNE TABLE RONDE 
 

« La laïcité en débat »  
(détail du contenu sur ccefr.fr) 

 
Animée par 

Olivier ABEL 
(du Conseil scientifique du CCEFR) 

 
Avec 

 
Valentine ZUBER, Abdenour BIDAR, Jean-Paul SCOT, André TOSEL 
• Valentine Zuber, Ecole Pratique des Hautes Etudes, chaire de Sociologie des 

religions et de la laïcité. Voir Les Conflits de la tolérance, Michel Servet entre 
mémoire et histoire (XIXe- XXe s.), Paris, Honoré Champion, 2004. 

• Abdenour Bidar, Professeur de philosophie en classes prépa. Voir « L’islam, un 
défi nouveau pour la laïcité », in Dictionnaire de la laïcité, Armand Colin 2011. 

• Jean-Paul Scot, historien de la France au XXème siècle,. Voir « L'État chez lui, 
l'Église chez elle » : Comprendre la loi de 1905, Seuil, 2005. 

• André Tosel, professeur émérite de philosophie à l’Université de Nice, a écrit Le 
marxisme du XX° siècle, Syllepse, 2009. Voir Scénarios de la mondialisation 
culturelle I & II, Kimé, 2011.  

 
Entrée libre 

 
 

Des évolutions multiples mettent en cause ce principe fondateur de la République française, mais 
aussi ce fragile équilibre qui s’appelle laïcité. Parmi ces facteurs, on peut citer la mondialisation, qui 
brasse les populations et les cultures, met en péril les communautés nationales, et fragilise le 
sentiment d’appartenir à la même histoire,  mais aussi les replis identitaires qui ripostent au sentiment 
que tout peut se vendre et s’échanger, la sainte ignorance dans chaque culture de ses propres 
traditions, et le développement des religions de l’immigration, l’islam, les néo-protestantismes, etc. Le 
contexte a donc bien changé depuis 1905 et la laïcité n’est plus vraiment ce qu’elle était. Du même 
coup, elle apparaît équivoque, et se trouve l’objet d’un véritable conflit des interprétations. L’objet de 
cette soirée à plusieurs voix serait de confronter ces interprétations, et peut-être de les combiner pour 
en retrouver l’intention, en mesurer les décalages, et pour tenter de réitérer le geste fondateur de la 
laïcité, une sorte de recommencement, un pacte capable de rendre à tous le sentiment de prendre 
part à une histoire commune.  

 


